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Pu  Procès-verbal  de  la  Conv  entiom 

NA  T LOT*  ALE. 

Séance  du  11  Septembre  1791,  l’an  4e-  de  la  liberté,  le  ier.  de 
l’égalité , 11  heures  du  matin. 

Imprimi  & envoyé  aux  Département  & aux  Armées,  par  ordre  de  U 

Convention  nationale» 

.■  .v;  : -n  . « 

La  Convention  nationale  réunie  au  bâtiment  national  des  Tuileries, 
M.  Tallien,  fecrétaire  provifoire,  comme  l’un  des  plus  jeunes  dage, 

lit  le  procès-verbal  de  la  veille.  . a , , 

Après  quelques  obfervations , la  rédafhondu  procès-verbal  eft  adoptée. 
Un  membre  propofe  que  les  députés  à la  Convention  nationale,  qui 
l’étoient  aufli  à l’Affemblée  légiflative,  foient  invités  à furveilier  dans 
les  divers  comités  où  ils  ont  travaillé , les  papiers  qui  y font  depofes. 

Cette  proportion  eft  décrétée.  f , 

Sur  la  motion  d’un  autre  membre , il  eft  décrété  que  douze  com- 
miffaires  iront  fur-le-champ  notifier  au  Corps  légiüatif  que  la  Con- 
vention nationale  s’eft  declaree  conûituee. 

Les  douze  commïffaires  font  nommés,  & partent  pour  fe  rendre  à 

PAflenaiblée  légiflative. 

On  propofe  enfuite  de  nommer  un  vice-prefident. 

D’une  part,  on  réclame  la  queftion  préalable  fur  cette  propofition. 
D’une  autre , on  demande  qu’il  foit  décrété  que  c’eft  pour  cette  fois 

feulement , qu’il  fera  nommé  un  vice-préfident. 

Mais , fur  l’obfervation  que  ce  mot  feulement  fuppoferoit  un  engage- 
ment que  la  Convention  nationale  ne  doit  pas  contraaer,  le  decret 
eft  rendu  en  ces  termes  : 
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«'La  Convention  nationale  décrète  qu’il  fera  nommé,  pour  cette 
fois,  un  vice-préfident  ». 

Un  membre  ayant  demandé  que  le  premier  fecrétaire  foit  nommé 
vice-préfident,  cette  propofition  eft  rejetée,  & il  eft  décrété  que  le 
vice-préfident  fera  élu  par  appel  nominal , & dans  la  même  forme  que 
le  prélident. 

Un  membre  propofe  de  voter  des  remerciemens  à l’Affemblée  légis-1 
làtive.  ‘ 

La  queftion  préalable  eft  invoquée  ; on  la  fonde  fur  ce  que  l’Affe  mblée 
législative  , en  faifant  fes  efforts  pour  affurer  le  triomphe  de  la  libérté  , 
n’a  fait  que  remplir  fon  devoir  : la’  queftion  préalable  eft  adoptée. 

Un  membre  propofe  que  l’Affemblée  prête  le  ferment  de  maintenir 
la  liberté  & l’égalité,  ou  de  mourir  en  les  défendant;. 

Un  autre  répond  que  les  amis  de  la  liberté  doivent  la  défendre  par 
leurs  aétions,  & non  par  des  fermens. 

Il  eft  interrompu  dans  le  cours  de  fon  opinion  ; auftitôt  l’Affemblée 
décrète  que  tout  membre  .qui,  fans  avoir  obtenu  la  parole  du  préfi- 
dent , interrompra  un  dé'  fes  collègues , fera  rappelé  à l’ordre  ; & 
qu’en  cas  de  récidive,  il  lui  fera  infligé  une  peine  plus  févère. 

On  propofe  de  fufpendre  toute  délibération  ou  de  n’en  prendre 
que  de  provifoires,  jufqu’à  ce  qu’on  puiffe  délibérer  publiquement. 

Les  Commiffaires  envoyés  au  Corps  légiflatif  reviennent,  & rendent 
compte  de  leur  million. 

Les  citoyens  qui  compofoient  le  Corps  légiflatif  arrivent  en  même 
temps: 

L’un  d’eux  dit  : 

« Représentans  de  la  nation, 

» Les  membres  qui  compofoient  l’Affemblée-nationale-léglflative^  ^ 
inftruits  que  la  Convention  nationale  eft  conftituée,  ont  ceffé  leurs 
fon  étions.  Ils  ont  arrêté  en  même  temps  que  le  dernier  aéte  qu’ils 
feroiert  en  corps , feroit  de  venir  vous  chercher  dans  l’édifice  national 
des  Tuileries,  offrir  de  vous  conduire  eux-mêmes  dans  le  lieu  de  vos 
féance?,  fe  féliciter  d’avoir  dépofé  dans  vos  mains  les  rênes  de 
l’autorité,  & donner  les  premiers  l’exemple  de  s’incliner  devant  la 
majefié  du  peuple  que  vous  repréfentez. 


* 

» Nous  devons  en  effet  nous  applaudir  fpéciatement  de  vous  voir 
rafl'emblés,  puifque  c’ert  à notre  voix  que  la  nation  vous  a choifis; 
&c  qu’en  fe  rendant  à notre  invitation , toutes  les  aflemblées  primaires 
de  France  ont  confacré  unanimement  les  mefures  extraordinaires  que 
nous  avons  dû  prendre  pour  fauver  vingt-quatre  millions  d’hommes 
de  la  perfidie  d’un  feul. 

Les  circonftances  difficiles  oü  nous  nous  fommes  trouvés  depuis  la 
mémorable  époque  du  io  août,  auroient  exigé  fans  doute  les  reffources 
& les  pouvoirs  dont  vous  feuls  poffédez  aujourd’hui  la  plénitude. 
Nous  avons  fait,  provisoirement , ce  qu’exlgeoient  les  intérêts  urgens 
du  peuple,  fans  empiéter  fur  l’autorité  qui  ne  nous  étoit  point  délé- 
guée. Enfin , Repréfentans , vous  êtes  arrivés  invertis  de  la  confiance 
illimitée  de  cette  grande  & généreufe  Nation;  chargés  par  elle  de 
faire  entendre  aux  ennemis  du  dehors  la  voix  de  fon  indépendance; 
autorlfés  à enchaîner  au  dedans^le  monrtre  de  l’anarchie;  en  état  de 
faire  difparoître  tous  les  obrtacles  & fe  courber  toutes  les  têtes , fans 
diftin&ion.,  fous  le  glaive  vengeur  &C  fauveur  de  la  loi.  Les  troubles 
n’ont  plus  de  prétexte;  les  divifions  n’ont  plus  d’objet;  il  n’y  a plus 
que  la  Nation  qui  veut  la  liberté  & l’égalité,  & qui  vous  a nommés 
pour  les  fonder  fur  des  bafes  inébranlables.  Rempliffez,  Repréfentans, 
vos  grandes  deftinées;  réalifez  les  promeffes  que  nous  avons  faites  pour 
vous,  & que  le  peuple  français  vous  doive  bientôt,  d’une  manière 
folide,  ces  trois  dons,  les  p-emiers  & les  plus  précieux  que  le  ciel 
puiffe  faire  aux  hommes,  la  liberté,  les  loix,  la  paix;  la  liberté, 
fans  laquelle  les  Français  ne  fauroient  plus  vivre;  les  loix,  qui  font 
le  p'us  ferme  fondement  de  la  liberté;  la  paix,  qui  ert  le  feul  objet 
& la  fin  de  la  guerre.  La  liberté,  les  loix,.  la  paix;  ces  trois  mots 
furent  gravés  par  les  Grecs  fur  les  murs  du  temple  de  Delphes  : vous 
les  imprimerez,  en  cara&ères  ineffaçables,  fur  le  fol  entier  de  la 
France;  &C  chacun  de  nous,  de  retour  dans  fon  département  refpec- 
tif,  va  infpirer  par -tout  la  confiance  dans  votre  fageffe  , le  refpeét 
pour  les  loix  exirtantes,  en  attendant  celles  qui  vont  émaner  de  votre 
autorité  tuté'aire;  la  foumiffion  au  gouvernement  populaire  & libre 
que  vous  allez  établir;  & le  vœu  le  plus  formel  de  maintenir,  entre 
toutes  les  parties  de  ce  varte  empire , l’unité.,  dont  votre  augurte 
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Afîemblée  eft  déformais  Je  centre  commun  & le  lien  confervateur.  » 
M.  le  Préftdent  fait  la  réponfe  fuivante  : 

« Vous  avez  avancé  le  terme  de  votre  pénible  carrière.  Vous  avez 
eu  à lutter  fans  relâche  contre  un  pouvoir  inverti  de  tous  les  moyens 
de  force  & de  corruption , qui  n’a  ceffé  d’entraver  votre  marche  , 
de  paraîyfer  vos  opérations,  & de  pervertir  l’efprit  public.  On  n’a 
pas  affez  remarqué  combien  votre  impuiffance  enchaînoit  votre  zèle. 
Etablis  gardiens  d’un  dépôt  que  la  fuperftition  nationale  rendoit  facre 
que  vous  aviez  juré  de  remettre  intaft  , vous  vous  trouviez  fans  autorité 
pour  le  défendre.  Lorfque  vous  avez  vu  que  ce  dépôt  couroit  des  dangers 
imminens,  & que  la  liberté  alloit  périr  avec  lui , vous  avez  pris  un  parti 
noble,  courageux,  le  feul  qui  pût  fauver  la  chofe  publique.  Vous  avez 
averti  la  Nation  j à votre  voix  , elle  s’eû  levee  toute  entière  ; elle  nous 
a envoyés  pour  affurer  fes  droits  & fon  bonheur  fur  des  bafes  plus 
folides.  Nous  allons  nous  occuper  de  cette  million  augufle  avec  ce 
recueillement  profond  quelle  infpire.  Nous  ne  perdrons  jamais  de  vue 
que  nous  tenons  dans  nos  mains  les  deftinées  d’un  grand  Peuple , dit 
monde  entier  & des  races  futures  ; ces  idées  élèveront  notre  ame , 
foutiendront  notre  courage , feront  difparoître  toutes  ces  petites  pallions 
qui  dégradant  l’homme,  toutes  ces  prétentions  méprifabîes  de  la  jaioufië 
& de  l’orgueil.  Lorfqu’on  travaille  pour  le  genre  humain,  la  feule 
ambition  eft  de  faire  fon  bonheur.  » 

On  demande  l’impreflion  du  difcours  & de  la  réponfe. 

On  en  demande  ai\ffi  l’infertion  au  proces-verbal  & 1 envoi  aux 
départemens  ; mais  la  Convention  nationale  empreffée  d’aller  délibérer 
en  préfence  du  peuple , fe  rend  au  lieu  ordinaire  des  féances  du  Corps 
légiûatif. 

Là  , on  relit  le  procès-verbal  de  la  féance  de  la  veille. 

Un  membre  demande  que  le  préfident  de  la  Convention  nationale 
foit  logé  au  bâtiment  des  Tuileries. 

Cette  proportion  eft  écartée  par  la  queftion  préalable. 

Plufieurs  motions  fe  fuccèdent. 

On  propofe  de  déclarer  que  la  Convention  nationale  étant  invertie 
de  l’exercice  de  la  toute-puiffance  du  peuple,  les  pouvoirs  conftitués 
ceflënt  d’exifter , & néanmoins  qu’ils  font  provifoirement  autorifés  à 
continuer  leurs  fondions. 


One  la  Convention  nationale  ne  donnera  d’antres  bafes  à la  nouvelle 
Conftitution  que  la  liberté  & l’égalité,  & qn’elle^e  k feptnera  pas 
fens  avoir  terminé  ce  grand  ouvrage  d’ou  dépend  le  bonheur  de  a 

One  toutes  lesloix  feront  préfentées  à l’acceptatton  du  peuple.  • 
On  propofe  de  jurer  la  fouveràineté , & rien  que  la  fouvera.nete 
du  peuple,  de  vouer  à l’exécration  univerfelle  toute  propofition  de 
diaature,  triumvirat,  ou  autre  autorité femblable , contraire  aux  droits 

De  punir  de  mort  celui  qui  Voudroit  établir  une  autorité  héréditaire. 
De  mettre  fous  la  fauve-garde  de  la  Nation  les  perfonnes  8c  les 

• r.  r 

P De  déclarer  que  les  contributions  publiques  continueront  à etre  perçues. 
La  difcuflion  s’ouvre  fur  ces  motions.  Piufieurs  amendemens , plu- 

{Leurs  rédaétions  font  prefentes. 

On  ferme  la  difcuflion.  Les  décrets  fuivans  font  rendus. 

« La  Convention  nationale  déclare,  i°.  qu’il  ne  peut  y avoir  de 

Conftitution  que  celle  qui  eft  acceptée  par  le  peuple.  » 

» a°,  Que  les  perfonnes  & les  propriétés  font  fous  la  fauve-garde 

de  la  nation.  . , , 

» La  Convention  nationale  décrète  que,  jufqu  à ce  qu  il  en  ait  ete 

autrement  ordonné,  les  loix  non  abrogées  feront  provifoirement  exé- 
cutées; que  les  pouvoirs  non  révoqués  ou  non  lufpendus  font  provi- 
foirement maintenus,  & que  les  contributions  publiques  exiftantes 
continueront  à être  perçues  & payées  comme  par  le  pafle.  » 

Un  membre  demande  que  la  Convention  hatiohale  s’occupe  ^des 
éleaions  à faire  dans  les  corps  adminiftratifs  ou  judiciaires,  & quelle 
prononce  fur  celles  qui  ont  été  faites  par  les  affemblées  éledorales. 
Cette  propofition  eft  ajournée. 

On  annonce  qu’une  compagnie  de  Chaffeurs  demande  à prêter  fer- 
ment devant  l’Aflemblée  & à défiler  dans  fon  fein. 

Mais  alors  un  membre  dit  qu’aux  déclarations  folemnelles  faites 
par  la  Convention  Nationale,  il  en  eft  une  qu’on  ne  iauroit  différer 
d’ajouter,  parce  qu’elle  eft  dans  le  cœur  de  tous  les  François;  c eft 
celle  que  la  royauté  eft  abolie  en  France. 
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M.  le  Présent  veut  mettre  la  proportion  au*  voix; 

Tous  les  membres  de  l’Affemblée  fe  lèvent  par  un  mouvement 
fpontané  ; & par  des  acclamations  unanimes,  ils  proteftent  de  leur 
haine  contre  une  forme  de  gouvernement  qui  a caufé  tant  de  maux 
à la  Patrie. 

Un  membre  obferve  que , quelqu’unanime  que  foit  l’opinion  de 
1 Aflemblee  fur  une  queftion  auffi  importante,  il  eft  de  fa  dignité  de 
fe  défendre  de  l’enthoufiafme.  On  répond  que  l’Affemblée  ne  cède 
point  en  cette  occation  a l’enthouffafme , mais  aux  fentimens  d’indi- 
gnation dont  tout  homme  libre  doit  etre  pénétré  contre  la  royauté. 

La  propofition  eft  mife  aux  voix  & décrétée  à l’unanimité,  en  ces 

termes  : 

l ( ' 

» La  Convèntion  Nationale  décrète  que  la  royauté  eft  abolie  en 
France.  »" 

Sur  la  motion  u un  membre , on  décrété  que  le  procès-verbal  de 
la  feance  fera  envoyé  aux  Departemens  & aux  Armées,  par  des 
courriers  extraordinaires;  que  le  décret  qui  prononce  l’abolition  de 
la  royauté,  fera  proclamé  folemnellement  demain  par  la  municipalité 
de  Pans  ; & dans  toutes  les  municipalités , le  lendenlam  de  fa  réception. 

Un,  membre  propofe  que,  pour  célébrer  unfi  mémorable  événement 
Je  canon  foit  tiré,  & que  le  foir  on  illumine  les  rues  de  Paris;  mais 
on  paffe  a l’ordre  du  jour,  fur  l’obfervation  que  le  peuple  François 
aime  trop  ardemment  la  liberté,  pour  qu’il  foit  néceffaire  de  l’exciter 
à témoigner  fa  joie  l’orfqu’on  prononce  la  deftruftion  de  la  tyrannie. 

La  compagnie  des  chaffeurs , qui  avoit  demandé  fon  admiffîon , eft 
introduite.  Elle  prête  le  ferment  de  maintenir  la  liberté  & l’égalité  „ 
ou  de  mourir  en  les  défendant.  Elle  offre  en  don  patriotique  , pour  les 
frais  de  la  guerre,  un  jour  de  fa  paye.  La  fomme  s’élève  à 125  livres* 
Le  préffdent,  au  nom  de  l’Affembîée,  applaudit  au  civifme  de  ces 
braves  foldats  : ils  défilent  devant  l’Affemblée. 

On  reprend  la  propofition  de  décréter  l’impreffion  du  difeours  pro- 
noncé au  bâtiment  national  des  Tuileries  par  l’orateur  des  citoyens 
qui  compofoient  l’Affemblée  nationale-légiflative,  & celle  de  la  réponfe 
du  président  de  la  Convention  nationale;  cl’en  ordonner  l’mfertjon  ait 
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procès-verbal  & l’envoi  aux  départemens  : cette  proportion  eft  décrétée. 
L’Affemblée  s’ajourne  à fept  heures  du  foir. 

La  féance  eft  levée. 

Signé , PÉTION , Prèfidcnt ; Condorcet,  Brissot,  Rabaud- 
Saint-Etienne,  Lasource,  Vergniaud,  Camus,  Secrétaires. 


A DIJON  j DE  L’IMPRIMERIE  DE  CAPEL  175,2. 
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